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 M I D I - C O N F É R E N C E   

Depuis l’avènement de la « révolution néolibérale » au cours des années 1980, l’accès aux droits de citoyenneté et, surtout, aux droits 
sociaux a été fortement restreint. En raison de la détérioration des conditions de vie dans le capitalisme néolibéral, les droits formellement 
institutionnalisés (concernant par exemple le marché du travail ou l’accès à l’hébergement) ont connu de plus en plus de difficulté à être 
garantis. On note ainsi la perception d’un décalage entre le statut formel des structures normatives de la société et la réalité sociale qui se 
structure bien au-delà de celles-ci. Ce développement engendre une nouvelle fracture sociale, entre ceux qui ont plein accès aux droits de 
citoyenneté formellement établis et ces qui n’en jouissent pas. Il s’agit d’un conflit latent entre « garantis » et « précaires » dont les partis 
politiques de la nouvelle droite populiste prétendent souvent se faire les interprètes. La représentation syndicale et politique des droits des 
exploités était jadis capable de rassembler et de présenter un front unitaire de revendications. Cette force de pression a joué un rôle 
fondamental pour institutionnaliser l’État providence après la Deuxième Guerre mondiale. Cette dynamique du conflit social, pourtant, ne 
semble désormais plus être capable d’exercer sa fonction.

La présentation aborde cette double phénoménologie comme expression symptomatique d’une transformation globale des sociétés 
contemporaines, tout en résumant le diagnostic par le concept d’« intermittence normative ». Elle pose ainsi la question de comment la 
théorie sociologique peut affronter, au plan analytique, cette transformation sociale tout en se refondant en tant que « sociologie critique ». 
La réponse s’articulera en trois étapes : 1. critères pour une analyse typologique des théories sociologiques, 2. analyse des modules 
théoriques nécessaires au développement d’une sociologie de l’intermittence normative et 3. esquisse des contours d’une théorie de 
l’intermittence normative.
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